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COMME annoncéemardi soir par le minis-tre d’État chargé del'Éducation, MichelMenga M'Essone, lescours ont repris hier –conformément aux ins-tructions données auxchefs d'établissement –sur le territoire national.Une reprise timidecertes, mais qui connaî-tra sa vitesse de croi-sière en début desemaine prochaine,selon certains responsa-

bles d'établissementrencontrés jeudi à Libre-ville.C'est dans le sillage decette reprise des classesque les membres des bu-reaux exécutifs de la Fé-dération nationale desassociations des parentsd'élèves et étudiants duGabon (Fenapeg) et ceuxde la Coordination desassociations des parentsd’élèves du Gabon(Capeg), deux des struc-tures ayant pris part à lasérie de concertationsinitiées par le ministèrede l’Éducation nationale,ont, dans une déclara-tion commune, renduepublique, remercié le Premier ministre, JulienNkoghe Bekale, pouravoir initié une réflexion sur les réformes rela-tives aux conditionsd'attribution de bourses

d'études au Gabon. Desmesures contestées à lafois par les élèves, leursparents ainsi que d'au-tres forces vives de lanation.Au final, la Fenapeg et laCapeg, ainsi que les au-tres associations non af-filiées à ces deuxcentrales se réjouissentde ce que l'une de leurspropositions, en l'occur-rence la suspension dela mesure, ait été rete-nue par le gouverne-ment. Une décisionrendue publique par leministre d’État MichelMenga M'Essone, qui aannoncé la reprise descours pour hier jeudi 18

avril sur l'ensemble duterritoire national. Auregard de cette décisionde nature à ramener lasérénité, la Fenapeg et laCapeg appellent, à tra-vers leur porte-paroleMartin Rostand OsseyKokou, les différents ac-teurs du secteur éduca-tion à la mesure et audiscernement. Et ce,pour faciliter une bonnepoursuite des discus-sions au sein de la com-mission mise en placepour étudier les nou-veaux critères d'attribu-tion des boursesd'études dans notrepays.

La Fenapeg et la Capeg satisfaits

Éducation/Suspension de la réforme des conditions d'attribution des bourses et re-
prise des cours, hier

E.L
Libreville/Gabon

Le président de la Capeg, Martin Rostand Ossey
Kokou, lors de son intervention.
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OUTILLAGE scientifiqueen mains, le personnel dela direction Qualité et Pros-pective de la Caisse natio-nale de sécurité sociale(CNSS), qui vient de pren-dre part à une formationsur "La modélisation actua-
rielle des régimes de re-
traite", va devoir être àmême de proposer à la hié-rarchie des solutions, envue d'atténuer les effetsd'un régime de retraite enbutte à d'énormes déséqui-libres financiers. C'est toutl'intérêt de cette séance deformation de 5 jours quirépond à la nécessité pourla CNSS de disposer de l'ar-mement technique indis-pensable à l'élaborationd'un nouveau paradigmeplus adapté aux défis del'actuel régime de sécuritésociale. Celui-ci, dit de ''ré-
partition'', est marqué parune situation de déséquili-bre due au constat d'un ré-

trécissement du nombrede cotisants, et d'une aug-mentation de celui de sala-riés. Déjà, note-t-on à la CNSS,
« à la fin de l'année 2018,
l'établissement comptait
140 000 assurés cotisants
pour 35 000 retraités ; ce
qui représente un ratio dé-
pendance de 25% ».La réflexion menée en vued'apporter des correctifs adébouché sur le postulatde l'impératif des réformesen profondeur consacrantdes changements structu-

rels, qui puissent garantir àlong terme la viabilisationfinancière du régime de sé-curité sociale. En fait, cequi est visé, à travers lesvertus qu'apportera cetteformation de renforcementdes capacités des agents,c'est une dynamisation dece régime de sécurité quidevra assurer une valorisa-tion stable dans le temps. Ainsi, les participants ontpu aborder plusieurs hypo-thèses (cadre national ouspécifique au régime) enmême temps que des pro-

jections (démographie,main d’œuvre, emploi, éco-nomie, régime de re-traite...) étaient faites.Les deux formateurs,Georges Langis et CharlesCrevier du Centre interna-tional de formation de l'Or-ganisation internationaledu travail (OIT) dont lesexpertises en matière deprotection sociale, de gou-vernance et de tripartismesont éprouvées et connuesde par le monde ont per-mis aux uns et aux autres,à travers des modules en-

seignés, de disposer d'ou-tils pédagogiques, aux finsd'élaboration des schémastechniques susceptiblesd'assurer la viabilité nonseulement du régime decotisations, mais égale-ment de celui de la sécuritésociale en général. L'objec-tif visé ici est que la CNSSpoursuive sans entravel'accomplissement de sonmandat social, en tenantcompte de ce que tous lesparamètres s'intègrentparfaitement dans le sys-tème issu de la réflexion. 

D'où, durant la formation,ont été réalisés des tests,notamment de sensibilité(à partir de celui des hypo-thèses) ainsi que des " op-
tions d'hypothèses", enl'occurrence " les réformes
paramétriques et les ré-
formes systémiques". Le butpoursuivi par les forma-teurs, à partir des diffé-rents modules enseignés,est que les participantssoient capables de trouverdes solutions à la viabilitéfinancière de l'établisse-ment. Il semble que cet idéal aitété atteint. En témoigne leparticipant Sullivan Me-biane pour qui « cette for-
mation (...) a été très
bénéfique », leur ayant per-mis de renforcer leurs ca-pacités actuariellesnécessaires pour accroîtrela viabilité de la CNSS. Dèslors qu'ils seront capablesde produire des diagnos-tics pertinents des situa-tions, afin d'adapter lesrégimes en matière de ges-tion de retraites.

Trouver des solutions à la viabilité financière de l'établissement
CNSS/Fin de la formation sur les capacités actuarielles des agents

E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon

Un instantané du stage avec l'un des formateurs,
Georges Langis (debout).
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Les participants en train de suivre un module.
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LE président EmmanuelMacron a salué hier
"l'exemplarité" des pom-piers et des autres per-sonnes mobilisées qui ontsauvé in extremis desflammes la cathédraleNotre-Dame de Paris, oùdes travaux étaient encours sur "trois points de
fragilité majeurs" dontsouffre encore l'édifice.
"Vous avez été l'exemple
parfait de ce que nous de-
vons être", a déclaré M.Macron en recevant au

palais présidentiel del'Elysée 300 personnes,250 pompiers de Paris,des pompiers de la régionparisienne, des policiers,des membres de la Croix-Rouge et de la Protectioncivile qui, tous, ont contri-bué à sauver l'édifice dela destruction.Dans une allocution so-lennelle prononcée lundisoir, le chef de l’État avaitdéjà loué le travail despompiers, qu'il avait qua-lifiés de "héros". Parfoisau péril de leur vie, lessoldats du feu avaientlutté contre les flammes15 heures durant dans lanuit de lundi à mardi, sau- vant in extremis la cathé-drale. L'incendie qui a suscitél'émotion dans le monde

entier et un afflux de donsinédit – 850 millions d'eu-ros (556,7 milliards defrancs) hier – a mobilisé600 pompiers au total.Une cérémonie d'hom-mage similaire devrait aété organisée dansl'après-midi sur le parvisde l'Hôtel de Ville deParis, à quelques cen-taines de mètres de la ca-thédrale.En pleine Semaine sainteavant les fêtes de Pâques,une veillée était organi-sée hier soir à la basiliquedu Sacré-Coeur de Mont-martre, restée ouvertetoute la nuit.
"Notre chère cathédrale

est à genoux" mais elle
"revivra", elle "se redres-
sera !", avait lancé l'arche-vêque de Paris MgrAupetit mercredi soir lorsd'une messe à l'égliseSaint-Sulpice, dans le cen-tre de Paris, à laquelle as-sistaient des centaines depersonnes, dont BrigitteMacron.Dès le lendemain de l'in-cendie, Emmanuel Ma-cron a souhaité que lacathédrale, monumenthistorique le plus visitéd'Europe avec 12 millionsde touristes en 2017, soitreconstruite dans les cinqprochaines années.

La France rend hommage aux " héros " sauveurs de la cathédrale historique 
Religion/Quatre jours après l'incendie de Notre-Dame de Paris

AFP
Paris/France

Le président Emmanuel Macron saluant hier l'exem-
plarité des pompiers. "Vous avez été 

ce que nous devons être."
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